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Dissertation s'appuyant sur un dossier documentaire 



Il est demandé au candidat : 



-  de répondre à la question posée par le sujet ; 
-  de construire une argumentation à partir d'une problématique qu'il devra élaborer ; 
-  de mobiliser des connaissances et des informations  pertinentes pour traiter le sujet, notamment celles 
figurant dans le dossier ; 
-  de rédiger en utilisant le vocabulaire économique et social spécifique et approprié à la question, en 
organisant le développement sous la forme d'un plan cohérent qui ménage l'équilibre des parties. 
 
Il sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation. 



Le genre est-il un principe de stratification sociale en France aujourd'hui ? 



Document 1 : 



Document 2 : 



Source : Centre d'Etudes et de Recherches sur les Qualifications (CEREQ), données : 2005, 



enquête « Génération 98 » (jeunes sortis du système éducatif en 1998). 
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Document 3 :  « Au recensement de 1962, le nombre de personnes occupant un emploi en France 
métropolitaine était de l’ordre de 19 millions, dont les deux tiers étaient des hommes. Quarante-cinq 
ans plus tard, en 2007, et toujours d’après le recensement de la population, il avoisine 26 millions et se 
partage presque à parts égales (53 % -  47 %) entre hommes et femmes. La forte montée de l’emploi 
féminin, essentiellement salarié, s’est engagée au milieu des années 1960.  Ce mouvement s’achève 
maintenant que les générations nées après 1945 ont totalement remplacé leurs aînées sur le marché 
du travail. C’est le résultat de l’élévation générale du niveau de formation de la population et de l’intérêt, 
ou de la nécessité, d’un double salaire à l’ère de la « consommation de masse » ; c’est également 
l’expression d’une forte demande des entreprises dans certains secteurs et sur certains métiers, qui fait 
appel à toutes les réserves potentielles de main-d’œuvre, notamment les femmes ; mais c’est aussi, et 
peut-être surtout,  la marque que désormais les femmes se réalisent dans un emploi perçu comme 
nécessaire à leur reconnaissance sociale et à leur autonomie personnelle. 



La féminisation de l’emploi va de pair avec un bouleversement de la structure sociale. Ainsi, plus de  
quatre ouvriers sur cinq sont des hommes, tandis que près de quatre employés sur cinq sont des 
femmes. (Contrairement aux ouvriers), les professions salariées non ouvrières ont progressé de façon 
continue. Les femmes accèdent, beaucoup plus souvent qu’auparavant, à des postes d’encadrement. 
Mais par ailleurs, elles occupent fréquemment des emplois faiblement qualifiés dans les secteurs des 
services.  Le développement  de ces  emplois  de service,  souvent  assurés  autrefois  dans la  sphère 
domestique, a d’ailleurs été une condition de l’accès des femmes aux postes les plus qualifiés, en 
élargissant les possibilités de garde d’enfants, de prise de repas à l’extérieur du domicile... Alors que  
les inégalités entre sexes régressent très progressivement, se sont ainsi ajoutées de nouvelles formes 
d’inégalités  entre  les  femmes  elles-mêmes :  d’un  côté,  les  femmes  bénéficiant  d’une  carrière 
intéressante et bien rémunérée, pouvant concilier le modèle masculin de réussite professionnelle avec 
la  vie  de  famille  et  les  contraintes  domestiques,  de  l’autre  celles  qui  connaissent  la  précarité  de 
l’emploi, le temps partiel contraint, les bas salaires et qui ne peuvent se faire aider dans la sphère 
domestique ». 



Source : Olivier Marchand, 50 ans de mutations de l’emploi, n°1312, septembre 2010.



Document 4 : Evolution de la part des femmes à l'Assemblée Nationale en France (en%).



Source : Observatoire des Inégalités, juin 2012.
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